
Mois de Marie historique de Notre Dame du Puy

Vingt-quatrième jour
Quels saints sont venus en pèlerinage à Notre Dame du Puy ?

Le sanctuaire de Notre-Dame du Puy attirait les âmes saintes comme la ruche attire les abeilles. C'est une
procession magnifique, que celle qui a été faite à travers les âges, par la foule des saints venus en pèlerinage
au Mont-Anis. Nous allons rappeler ici le souvenir de quelques uns d'entre eux et l'offrir à Marie comme une
de ses plus glorieuses couronnes.

Dès le commencement du Christianisme, nous voyons saint Martial, l'apôtre de l'Aquitaine, sur le bruit du
miracle  qui  s'était  produit  au  Mont-Anis,  venir  visiter  notre  montagne  sainte,  où  Marie  avait  daigné
apparaître et opérer des guérisons. Il désigna lui-même la place de l'autel que l'on devait y élever, et, en
souvenir de son pèlerinage, il laissa, en relique, un soulier de la sainte Vierge,qui se trouve encore dans le
trésor actuel des reliques de la Cathédrale.

Vers la fin du septième siècle, saint Calmilius fondateur de la célèbre abbaye du Monastier, vint plus d'une
fois invoquer, dans son sanctuaire Notre-Dame du Puy, et mettre sous sa protection l'établissement qu'il avait
fondé dans nos montagnes.

Le commencement du huitième siècle vit également venir souvent à l'Eglise angélique du Mont-Anis, saint
Eudes, premier abbé du Monastier, que certains auteurs font naître en Velay, d'une noble et riche famille de
notre pays.

Saint Théofrède ou saint Chaffre, neveu de saint Eudes et son successeur dans le gouvernement de l'abbaye
du Monastier, ne fut pas moins dévôt que son oncle envers Notre-Dame du Puy. Maintes fois, en effet, il se
plût à la visiter sur sa sainte montagne, et mérita de finir ses jours par le martyre que les Sarrasins, qui
avaient envahi le Velay, lui firent méchamment subir le 19 octobre 728.

Dans la seconde moitié du dixième siècle, vers 960, saint Mayol, abbé de Cluny, vint aussi en pèlerinage au
Puy-Sainte-Marie. Ce saint était, depuis 948, le chef du plus grand monastère des Gaules. Il exerçait sur le
monde chrétien un tel empire, que plus tard il fut supplié, mais en vain, d'accepter le souverain pontificat.
Ses vertus et ses lumières en faisaient un véritable dictateur spirituel de l'Eglise.

Quand il vint au Puy, la ville entière se porta à la rencontre de l'illustre pèlerin. Chacun voulait recevoir sa
bénédiction et entendre les paroles qui sortiraient de cette bouche éloquente. Le peuple, les grands et le
clergé étaient accourus en foule. Des louanges et des applaudissements universels se faisaient entendre sur
son passage, et tous saluaient à l'envi, avec une pieuse vénération, cette grande gloire de Dieu. Le saint,
accompagné de cette foule immense, se dirigea vers l’église angélique, au sortir de laquelle il  guérit  un
aveugle.

En  souvenir  de  ce  miracle,  la  mémoire  de  saint  Mayol  est  restée  en  grande  bénédiction  au  Puy,  où
l'Université de la Cathédrale l'avait choisi pour son patron, et où sa fête était  solennellement célébrée le
onzième jour de mai.

À l'exemple de saint  Mayol,  saint  Odon ou Odilon vint  souvent,  lui  aussi,  prier  Notre-Dame dans son
sanctuaire du Mont-Anis, Ce saint, de la famille des barons de Mercoeur, si honorablement connue dans le
Velay, fut d'abord élevé au Puy, où il possédait même une dignité ecclésiastique, et devint ensuite chanoine à
Brioude. Saint Mayol, étant venu dans cette ville, témoigna beaucoup d'affection au jeune chanoine, et lui
persuada de quitter son canonicat pour embrasser l'état plus parfait de la vie monastique. Odilon entra à
Cluny en 991, et succéda à saint Mayol en 994. La renommée de ses vertus et son amour pour Notre-Dame
du Puy, lui ayant fait offrir l'évêché de cette ville, il s'honora aux yeux de Dieu et des hommes, en refusant
d'accepter ce siège, par amour de la solitude et par humilité. Sur son refus, Etienne de Mercoeur, son neveu,
fut fait évêque à sa place en 1030.



Au commencement  de  cet  épiscopat,  Notre-Dame  du  Puy  reçut  une  visite  non  moins  illustre,  dans  la
personne de saint Robert. Ce saint, après avoir fait le pèlerinage de Rome pour connaître la volonté de Dieu
sur lui, en priant au tombeau des saints apôtres, se sentit pressé de recourir encore plus particulièrement à
Marie, et vint en pèlerinage au sanctuaire du Mont-Anis. Peu de temps après, deux chanoines du Puy lui
ayant concédé un terrain, il y fonda le célèbre monastère de La Chaise-Dieu, où il mourut en 1067, après
avoir réuni, dans son abbaye, plus de trois cents moines.

Après saint Robert, c'est saint Hugues, évêque de Grenoble, qui vient à deux reprises (1087 et 1130), offrir à
Notre-Dame du Puy le tribut  de ses hommages et  de ses prières.  La dernière fois qu'il  y vint,  ce fut  à
l'occasion du Concile qui se tint dans l'Eglise angélique. Quoique nonagénaire, il  voulut s'y rendre pour
décider entre  les deux prétendants à la Papauté,  Anaclet  et  Innocent  II.  Il  ne contribua pas  peu à faire
excommunier le premier et à faire reconnaître le second pour véritable chef et pasteur suprême de l’Église de
Jésus-Christ.

Quelque temps auparavant, 1127, un autre personnage non moins distingué par ses vertus, saint Etienne,
fondateur de l'Ordre de Grammont, vint également en pèlerinage à Notre-Dame du Puy.

Mais un des plus illustres visiteurs de notre sanctuaire, fut sans contredit Pierre le Vénérable, abbé de Cluny,
qui, marchant sur les traces de ses devanciers,  s'estima heureux de pouvoir, comme saint Mayol et saint
Odilon, vénérer dans son Eglise angélique, celle qui a donné le Sauveur au genre humain.

Pierre le Vénérable vint plusieurs fois au Puy. La première fois, c'était en 1138. Le bruit de ses hauts mérites
l'avait  précédé,  et  sa  réputation  de  sainteté  lut  confirmée  par  un  miracle  éclatant  qui  eut  lieu  dans  le
sanctuaire même du Mont-Anis, où il délivra un paysan qui avait avalé une couleuvre pendant qu'il dormait
dans les champs, ce qui faisait endurer au pauvre malheureux des souffrances insupportables.

Pierre le Vénérable nous apprend lui-même, dans ses lettres, qu'il revint une seconde fois au sanctuaire du
Mont-Anis, au moment où s'y trouvait le roi Louis VII (1146), avant son expédition pour la Syrie, et il donna
au Puy le surnom de cour royale, non point comme on pourrait le croire à cause de la présence d'un roi de la
terre dans l'enceinte de cette ville, mais par honneur pour la Reine du ciel qui s'en est déclarée la glorieuse
patronne.

À ce long défilé de saints, il faut joindre encore Benoît-Joseph Labre. Cet illustre et dévot pèlerin ne pouvait
manquer de visiter le sanctuaire de Notre-Dame du Puy. Il y vint, en effet, et c'est à la porte de l'ancien
monastère de la Visitation, que le bienheureux mendiant allait demander, pendant son séjour au Puy, le peu
de nourriture qu'il n'accordait à son corps que dans la proportion absolument nécessaire pour ne pas mourir
de faim.

Il  est  impossible  d'énumérer  ici  tous  les  saints  qui  sont  venus  prier  la  sainte  Vierge  dans  son  célèbre
sanctuaire du Mont-Anis. Mais le peu que nous avons dit, prouve bien qu'une secrète attraction attirait au
Puy toutes les âmes véritablement éprises de l'amour de Jésus et de Marie. L'on peut donc dire en toute vérité
que notre illustre pèlerinage a été, pendant de longs siècles, le pieux rendez-vous des saints.

Prière

Notre-Dame du Puy, vénérée par tant de saints, priez pour nous !

Ô  Marie, la terre du Velay est une terre sainte. Elle a été en quelque sorte sanctifiée par le passage des saints
venus en dévotion à votre célèbre pèlerinage. Votre sanctuaire du Mont-Anis, en particulier, a été pendant de
longs siècles le rendez-vous préféré de la sainteté. C'est là que vos fidèles serviteurs sont venus en si grand
nombre épancher à vos pieds, leur prière et leur coeur. Ô Marie, nous ne sommes pas dignes, après eux, de
fouler de nos pieds, ni même de baiser de nos lèvres, le pavé de votre temple : nos pieds ont tant couru dans
les sentiers du mal, que c'est une profanation d'oser poser l'empreinte de nos pas sur les traces des saints qui
sont venus s'agenouiller ici ! Nos lèvres aussi ont été si souvent l'instrument du péché qu'elles ne méritent
même pas d'essuyer le parvis sacré de votre temple, ni de faire monter, jusqu'à votre trône, des paroles de
prières ! Cependant, ô Marie, si vous ne tenez compte que de notre indignité, si vous ne prenez pas pitié de
nous, comment pourrons-nous donc cesser d'être pécheurs ? Nous voulons bien ne plus offenser Dieu et nous



convertir : mais comment le ferons-nous, si vous ne nous aidez pas à sortir de l'abîme du péché  ! Ô Notre-
Dame du Puy, au nom de tous les saints qui vous ont prié dans votre sanctuaire du Mont-Anis, tendez-nous
aujourd'hui une main secourable. Voyez l'ardent désir que nous avons de vous aimer, de vous servir et de
vous honorer comme les saints.  Ô Marie, convertissez-nous, purifiez-nous, sanctifiez-nous,  afin qu'après
vous avoir rendu hommage ici-bas par la sainteté de notre vie, nous méritions un jour d'aller goûter, auprès
de vous, le bonheur du ciel ! Ainsi soit-il !

Reine de tous les saints, priez pour nous !

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiæ, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evæ ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosæ Virginis Matris Mariæ corpus et animam, ut dignum filii  tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


